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« Le confédéralisme existe
déjà », assure Hasquin

Figure du MR, l'historien et secrétaire perpétuel dé l'Académie royale de Belgique analyse
dans un livre pourquoi la fabrication d'une identité belge a échoué.

Hervé Hasquin
Né en 1942 à Charleroi, Hervé
Hasquin est historien: il a été
professeur, recteur et pré-
sident de l'ULB dont il a dirigé
l'Institut d'étude des religions
et de la laïcité. Il a publié de
nombreux livres, notamment
sur l'histoire de la Wallonie et
le mouvement wallon. En
paralièle, il a ete, entre 1987 il
2007, senateur, député et
ministre du PRLpuis du MR. Il
a été élu secrétaire perpétuel
de l'Académie royale de
Belgique en 2007.

Hervé Hasquin a, 50 ans durant,
marié l'eau et le feu, la pratique
du politique et la théorie de

l'historien. Le secrétaire perpétuel de
l'Académie livre ses réflexions sur l'évo-
lution du pays dans un petit opus intitu-
lé Déconstruire la Belgique? « Cequi est
intéressant quand on est à lafois histo-
rien et confronté à la politique, c'est que
cela permet de relativiser beaucoup de
théories et defaire une synthèse de tout
ce que j'ai pu accumuler pendant un de-
mi-siècle. L'histoire n'est pas une science
mais recourt à une méthode scienti-
fique. Mais l'interprétation desfaits est
toujours libre, elle est leproduit de votre
culture. Dix historiens écriront dix his-
toires différentes. Les faits sont lesfaits
mais leur interprétation diffire. »

L'interprétation justement. .. Il y a claire-
ment deux histoires en Belgique?
Depuis très longtemps, un historienfla-
mand et un historien francophone ne
racontent plus la même histoire de Bel-
gique. En 1988, lorsque j'ai écrit une
histoire du libéralisme avec des histo-
riens de l'Université de Gand, il afallu
deux mois pour arriver à un texte com-

mun quant à l'interprétation des événe-
ments des années 60-70, le « Walen bui-
ten », etc. J'ai cru que l'on finirait par
rédiger deux textes distincts. Cela n'a
pas été le cas mais cela devient rare.

Vous dites que la Belgique présente un
vice de fabrication dès le départ.
Le vice premier de la Belgique, c'est
d'avoir voulu en faire un Etat national
jacobin centralisé avec une seule langue,
le français, finalement
comme en France où
l'on afaitfi des langues
et des sensibilités régio-
nales. Le régime autri-
chien et espagnol était
plus respectueux du
flamand que l'Etat
belge de 1830! Cela
n'évoluera que par pe-
tites touches et les lois
linguistiques seront
contournées systémati-
quement par lesfranco-
phones, ce qui ne fera
que renforcer la territo-
rialisation du droit cô-
téflamand. C'est la Bel-
gique qui a créé le mou-
vement flamand.

Quelles nations forment encore ce
pays?
Il Y a une nationflamande mais il n'y a
pas une nation wallonne, ou franco-
phone, ou bruxelloise, ou germano-
phone. On reste majoritairement belges
mais par intérêt plus que par senti-
ment. La majorité des Flamands
veulent encore la Belgique mais sans la
solidarité. Un matin, voici deux ans, à
la RTBF, j'avais dit que, pour moi, la
Belgique ne courait aucun danger tant
que les Flamands tenaient à Bruxelles et
que cela pourrait changer si De ~ver
devenait bourgmestre d:4nvers et fai-

sait basculer sentimentalement la
Flandre vers Anvers. On n'y est pas en-
core mais on voit que, en Flandre, le sta-
tut européen de Bruxelles est devenu ac-
cessoire. Les Flamands n'aiment pas

Bruxelles mais ne veulent pas se laisser
amputer d'un bout de territoire fla-
mand. A cause de Bruxelles, le pays a
encore un bel avenir.
« Déconstruire la Belgique? », deman-
dez-vous.
La Belgique est une déconstruction per-
manente. Elle ne doit pas craindre d'être
déconstruite, c'est-à-dire transformée.
Cela va continuer. Ce n'est pas pour cela
qu'elle va disparaître. Je crois même que
la seule façon de lui assurer un avenir,
c'est d'accepter des transformations et de
faire preuve de la maturité démocra-
tique qui a été la sienne depuis l'origine
en termes d'ingénierie institutionnelle.

Jusqu'au confédéralisme ?
Mais il existe déjà! La peur de ce mot,
c'est un positionnement politique. Nos
régions, au XVII} siècle, vivaient déjà
dans un système confédéral, les Pays-
Bas autrichiens. La Belgique est un mé-
lange de confédéralisme et de fédéra-
lisme. Les Québécois et les Catalans
n'ont pas les pouvoirs diplomatiques de
nos Communautés et Régions qui ont
une indépendance totale pour les ma-
tières de leur ressort. Si ce n'est pas ça, le
confédéralisme !•
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